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Quelques notes sur la Flore de France 
par Aimee Camus. 


1° Localites nouvelles. 

Astralagus vesicarius. L. — L ’Astragalus vesicarius L. est une 
plante rare de nos Alpes. Aux localites oil il a deja ete signale, il 
faut ajouter les Gorges du Verdon, au plateau des Fossiles et au 
chemin de Rougon, dans les Basses-Alpes, pres du depart, du Var. 
Cette plante a ete trouvee dans ces stations, par M me Gougerot, 
le 14 mai 1929 et le 27 mai 1931. Cet Astragalus avait ete signale 
dans le depart, des Basses-Alpes, a la montagne de Lure (Legre). 

X Orchis Braunii Halacsy ; E. G. Camus, Iconogr. Orch. Europe, 
p. 278 (1927). — 0. latifolia X maculata. — M me Gougerot et moi 
avons trouve cet hybride au Col de Vo/a, alt. 1.800 m, (Haute- 
Savoie), au milieu des parents, en juillet 1935. 

X Orchis morioides Brand ; E G. Camus, l. c., p. 252. —- 0. Morio X 
mascula Brand. — J’ai regu de Mazamet (Tam), avec YOrchis Morio 
et VO. mascula, deux pieds d ' X Orchis morioides Brand. 

Les deux hybrides de Mazamet etaient presque semblables. Leur 
epi floral etait court, comme dans VO. Morio, les fleurs moins grandes 
que dans VO. mascula, les divisions laterales internes et la division 
externe du periantbe etaient plus conniventes en un casque plus 
obtus que dans VO. mascula, les divisions laterales externes reflechies 
comme dans VO. mascula, mais moins allongees, plus obtuses, le 
labelle se rappiochait de celui de VO. mascula, le lobe median lobule 
depassant les lateraux, comme dans cette derniere espece ; l’eperori 
etait un peu renfle au sommet, comme dans VO. mascula. 

Par le poit et la couleur des fleurs ces hybrides rappelaient VO. 
Morio. 

xOrchiaceras Bergoni E. G. Camus, Monogr. Orch. Fr., p. 22 ; 
Iconogr. Orch. Europe, p. 115. — Aceras anthropophora X Orchis 
Simia E. G. Camus. — A ete recolte a 1.500 m. W. d’Haudiomont, 
sur le versant boise des cotes de Meuse (Meuse), cn mai 1937, par le 
D r Berton. 

Cet echantillon ressemble a VOrchis Simia, mais il a les feuilles 
plus obtuses, ses bractees egalent la moitie de l’ovaire, les lobes du 
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labelle sont plus larges, non courbes en avant, Teperon est tres court, 
la division superieure du perianthe est marquee de 3 lignes pourpres 
et les laterales de deux lignes vertes. 

X Gymnigritella suaveolens G. Camus, Monogr. Orch. Fr., p. 82 ; 
Iconogr. Orch. Europe, p. 416. — Gymnademia conopea X Nigritella 
angustifolia G. Camus, l. c. — Au milieu des parents, nous avons 
rencontre deux echantillons de cet hybride, M me M. Gougerot et 
moi, a Bellevue (Haute-Savoie), alt. 1.850 et 2.000 m., en juillet 
1935. 

Neotinea intacta Reichb. et Ophrys Bertolonii Mor. — J’ai 
trouve ces deux Orchidees a Chateaudouble (Var), la premiere a 
700 m. d’alt., la seconde a 750 m. 

Paspalum dilatatum Poiret. — Cette Graminee, originaire de 
TAmerique du Sud, introduite dans quelques localites du Midi de 
la France, s’etend beaucoup aux Salins, pres de Saint-Tropez (Var). 

Poa distichophylla Gaudin et P. minor Gaudin. — Ces especes 
ont ete recoltees par M me Gougerot et moi, a Bellevue, (Haute- 
Savoie), alt. 2.000 m. 

Poa Chaixii Vill., FI. Delph. (1785). — P. sudetica Haenke (1791). 
— Nous avons trouve, M me Gougerot et moi, a Bellevue, la forme 
typique, caracterisee par ses feuilles larges, brusquement acuminees 
au sommet. 

M. Touton a recolte, pres de Bellevue, a proximite de la gare du 
Mont Lachat, sur la ligne qui relie le Fayet-Saint-Gervais au glacier 
de Bionnassay, en bordure du ballast, des touffes isolees et com- 
pactes d’une forme tres differente qu’il m’a communiquee. 

Cette plante piesente une grande analogic avec celle distribute 
par Fiori et Beguinot (FI. it. exsicc., n° 1810 bis), provenant de 
Lombardie, pr. di Sondrio Bormio ; elle a les caracteres de la var. 
virginea des auteurs allemands. 

Voici la bibliographie et les caracteres de cette variete : 

Poa Chaixii var. virginea Asch. et Gr., Syn., II, p. 424 (1900) ; 
Hegi, Ill. FI. von Mittel-Eur., I, p. 404. — Poa sudetica virginea 
Reichb., Ic., I, pi. CLXIII, (fig. 421) (nom. nud.) \ 

Chaumes assez dresses. Feuilles inscnsiblement acuminees au 
sommet. Inflorescence assez dense ; rameaux couverts d’epillets 
des la base ; epillets nombreux, parfois colores en pourpre fonce. 

Alpes : Europe centrale, Carpathes, Suisse : Valais ; Italie sep- 
tentrionale : Lombardie. — A ces contrees, il faut ajouter : Haute- 
Savoie ; Mont Lachat, au-dessus de Bellevue Touton. 


1. La planche de Reiclienbach manque completement de precision et ne rappelle 
aucun des caracteres distinctifs. C’est Ascherson qui a, le premier, bien decrit cette 
variete. 



2° Le polymorphisms du Phalaris paradoxa L. 

Cette Graminee est incompletement decrite et assez mal connue. 
Sa description est sommaire, meme dans les Agrostographies ; la 
plupart des auteurs n’ayant considere que l’une ou l’autre forme des 
epillets. 

L’inflorescence qui, au premier abord, parait un epi est un faux epi 
contracte ; les rameaux courts sont ramuleux. A maturite, comme 
je l’ai decrit - 1 , il se detache des rameaux de l’axe des glomerules 
d’epillets formes au centre par un ou des epillets fertiles et autour 
par des epillets steriles longuement pedicelles en nombre variable. 

Ces epillets peuvent presenter quatre formes differentes : 

1° Epillets fertiles legers anemochores. —• Epillets fertiles legers 
longs de 7-8 mm., lanceoles, ordinairement pedicelles assez longue¬ 
ment, presque glabres, mais scaberules sur les faces, attenues au 
sommet, termines en deux longues pointes acuminees, subaristces, 
depassant un peu les epillets steriles du meme fascicule. Glumes 
tres minces, lanceolees, subegales, tres fortement carenees, pliees 
dorsalement, brusquement et longuement attenuees, aristees au som¬ 
met, a carene etroitement marginee et scaberule au sommet, au- 
dessus du milieu largement ailee, formant une dent triangulaire, 
dressee, a 3 nervures fortes vers le bord, l’externe marginale se pro- 
longeant jusqu’au sommet, les autres disparaissant plus tot. 

Cette forme d’epillets se trouve le plus souvent au sommet renfle 
du faux epi, rarement dans toute la longueur de l’inflorescence, 
comme nous le verrons dans le troisieme cas ; ils manquent rarement 
comme dans le deuxieme cas. 

Ils sont accompagnes par des epillets steriles involucrants legers 
peu differents d’eux, un peu plus courts. 

2° Epillets fertiles zoochores. — Ces epillets different des precedents 
en ce qu’ils sont un peu'plus courts, longs de 4 a 5 mm., a glumes bien 
plus epaisses, coriaces, moins longuement acuminees, dures et 
piquantes au sommet, depassant les epillets steriles involucrants. 

Ces epillets, comme on le verra plus loin, dans le premier cas, le 
plus frequent, occupent la partie inferieure de Pinflorescence ; ils 
sont accompagnes par des epillets steriles tres rudimentaires, epais. 
Ils occupent tres rarement, dans toute la longueur du faux cpi, le 
centre des fascicules. 

3° Epillets pedicelles steriles anemochores. — Ces epillets entourent 
les epillets fertiles anemochores. Je les ai toujours vus differents des 
fertiles anemochores, bien plus courts qu’eux, longs de 4 a 5 mm., a 
glumes minces, brusquement acuminees, moins longuement attenuees 

1. A. Camus, in Annul. Soc. Linneenne de Lyon, 1935, tire a part p. 11 ; LXXIX, 
p. 60 (1936). 
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au sommet, a ailes terminales ou subterminales, non laterales, 
erodees, un peu denticulees, souvent marquees au sommet d’une 
nervure verte en dedans de l’aile et aussi d’une nervure marginale. 

4° Epillets steriles pedicelles zoochores. — Ces epillets sont longue- 
ment pedicelles, obconiques, a pedicelles inegaux, a glumes a peu 
pres entierement fusionnees, epaisses, lourdes, coriaces, tres courtes, 
ne formant parfois qu’un renflement epais, claviforme, entier, 
lobule ou mamelonne, parfois amorphe, au sommet d’un p^dicelle 
allonge ; il n’y a souvent pas trace d’ailes ou les ailes sont rudimen- 
taires. Souvent 2 ou 3 pedicelles se fusionnent, parfois les ^pillets 
steriles sont reduits a l’etat de ramuscules plus ou moins soudes. 
Ces epillets entourent les epillets fertiles sessiles zoochores; ils 
occupent, dans le cas le plus frequent, la base du faux epi; dans de 
rares cas, ils manquent ou occupent toute la longueur du faux-epi. 

On peut observer trois dispositions tres differentes des fascicules 
d’epillets, qui peuvent etre difficilement considerees comme varietes, 
puisque j’ai trouve deux dispositions differentes de l’inflorescence 
sur un meme individu. 

l er cas. — Le plus frequemment observe. Glomerules tres differents 
a la base et au sommet de l’inflorescence, anemochores au sommet, 
zoochores a la base. 

Faux epi fortement spatule au sommet, plus ou moins retreci a la 
base. Dans la partie superieure renflee, les rameaux de l’axe sont 
bien plus greles, les glomerules sont formes d’epillets feitiles ordi- 
nairement pedicelles, anemochores, rapproch.es par 2-3-4, entoures 
par des epillets steriles pedicelles legers, anemochores. 

Dans la partie inferieure letrecie du faux epi, les rameaux de 
l’inflorescence sont plus epais, les glomerules, tres differents des 
precedents, sont formes d’epillets fertiles sessiles et d’epillets steriles 
assez nombreux, rudimentaires, longuement pedicelles. Ils parais- 
sent disposes pour etie transposes par les animaux, en s’attachant 
a leur toison. Ils rappellcnt un peu les epillets du genre Cenchrus. 

2 e cas. — Faux epi etroit, cylindrique, non elargi au sommet. 
Glomerules basilaires a peu pres semblables aux glomerules du som¬ 
met de l’inflorescence. Les epillets sont toujours dimorphes, dans le 
meme glomerule, mais les glomerules sont a peu pres semblables 
au sommet et a la base de l’inflorescence. Un ou deux epillets fertiles 
sessiles, assez lourds, sont entoures par plusieurs epillets steriles 
rudimentaires. Les glomerules se detachent, comme dans les autres 
cas, mais paraissent disposes pour s’attacher facilement a la toison 
des animaux. 

J’ai observe ce iare cas, dans un echantillon provenant de Trieste 
(herb. Le Jolis). 

3 e cas. — Faux epi spatule au sommet, forme de glomerules 
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anemochores, ceux de la base a peu pres semblables a ceux du 
sommet. Dans toute l’inflorescence, les epillets fertiles sont pedi- 
celles, longuement acumines, aristes, et les steriles pedicelles, rela- 
tivement peu differents des fertiles, mais montrant neanmoins 
les differences signalees plus haut a la description des epillets 
steriles anemochores. 

II cxiste des intermediaires. Les fascicules superieurs ont parfois 
des epillets steriles des deux formes ; les uns minces, meme ailes, 
les autres lourds, rudimentaires. 

Sur le meme faux epi, il peut y avoir passage insensible entre les 
deux formes de glomerules ; le plus souvent le passage est brusque. 

Dans les trois cas, a matuiite, les glomerules se detachent des 
rameaux de l’axe. Celui-ci et ses rameaux persistent sur la plante 
pendant quelque temps apres la chute des glomerules. 

Dans tous les individus que j’ai observes, les epillets sont diffe¬ 
rents, suivant qu’ils sont fertiles ou steriles et le meme individu 
presente au moins deux formes d’epillets dans un meme glomerule, 
parfois il y a deux sortcs de glomerules. 

La division du genre Phalaris que j’avais proposee 1 en Homomor- 
phse pour les especes n’ayant qu’une seule forme d’epillets et Hetero- 
morphse pour le Phalaris paradoxa, qui presente plusieurs formes 
d’epillets, parait tres justifiee. 

1. A. Camus, l. c., p. 11, 1935. 



